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F
aut chanter !
C’até très bien de chanter.

Y avèrent le do, Y avèrent le ré, 
Y avèrent le m

i, Y avèrent le fa, 
Y avèrent le sol, 
Et ç’até m

oi qui donne le la.
Faut chanter !
C’até très bien de chanter.
Y avèrent aussi, Y avèrent surtout, 
Y avèrent le si, et voyez com

m
e

Avec le si, les gens savèrent
Chanter très bien. 

Pour leur deuxièm
e aventure com

m
une, Ars Nova et le 

Carrosse 
d’Or 

se 
retrouvent 

autour 
de 

l’auteur 
Philippe 

Dorin, du com
positeur Alexandros M

arkeas et du m
arionnet-

tiste-m
etteur en scène Neville Tranter pour une farce poli-

tique et poétique décapante pour les grands et les petits !

Un roi, m
aître-chanteur, règne sur son peuple et son entou-

rage par la m
auvaise foi. Il force tout son petit m

onde à 
chanter. Jusqu’au jour où une professeure de philosophie, 
toute en m

odestie, et son m
arionnettiste unissent leurs 

forces et s’en vont lui tenir tête.

Par 
un 

ensem
ble 

de 
courtes 

scènes 
vives 

et 
incisives, 

Philippe Dorin évoque à la fois les rois de Shakespeare, l’Ubu 
d’Alfred Jarry, l’opérette. Avec la tendresse et la cruauté qui 
caractérisent son écriture, il livre une réflexion poétique et 
drôle sur l’envie, le pouvoir et le m

ensonge, qui sem
blent 

faire tourner le m
onde. 

Sur scène, 3 m
usiciens, 4 chanteurs et 12 m

arionnettes nous 
plongent dans un univers inédit, au-delà du réel, dans un 
m

onde où tout est perm
is. 

ALEXANDROS M
ARKEAS

M
usique

PHILIPPE DORIN
Livret

NEVILLE TRANTER
M

ise en scène et création des m
arionnettes

DISTRIBUTION 

Alexandros M
arkeas, m

usique
Philippe Dorin, livret
Xavier Legasa, direction 
artistique 
Neville Tranter, m

ise en scène 
et création des m

arionnettes
(Stuffed Puppet Theater 
Am

sterdam
)

Lucas Prieux, assistant m
ise 

en scène
Sim

on Fritschi, lum
ières  

et régie générale

Philippe Nahon, direction 
m

usicale
Sylvie Leroy, chef de chant

Com
pagnie Le Carrosse d’Or

Francesca Congiu, soprano
Aurore Ugolin, m

ezzo-soprano
Paul-Alexandre Dubois, 
baryton
Xavier Legasa, baryton

Ars Nova ensem
ble 

instrum
ental (3 m

usiciens)
Éric Lam

berger, clarinette
Isabelle Veyrier, violoncelle
Isabelle Cornélis, percussions
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CENTRE CULTUREL 
La Courée - Collégien (77)
Dim

anche 13 déc - 16h
dans le cadre du Festival Tout’Ou

e 
de La Ferm

e du Buisson –  
Scène Nationale de M

arne-la-Vallée  
Noisiel et des JM

 France

CENTRE CULTUREL  
Le Figuier Blanc - Argenteuil (95)
Dim

anche 10 jan 16h30
Lundi 11 jan 10h et 14h30
M

ardi 12 jan 10h et 14h30

LE THÉÂTRE, Scène Nationale  
de Mâcon Val de Saone (71)
Jeudi 28 avril - 9h30 (scolaires) 
et 12h30 (concert sandw

ich bande-annonce)

Vendredi 29 avril - 9h30 (scolaires)  
et 20h30 (tout public)

Les 
m

arionnettes 
de 

Neville 
Tranter, 

m
aître 

incontesté 
du 

genre, 
à 

l’esthétique 
presque 

expressionniste, 
s’en 

donnent à cœ
ur joie pour exprim

er les ém
otions et les 

différentes 
facettes 

de 
l’être 

hum
ain, 

fussent-elles 
peu 

recom
m

andables…
 

Elles cam
pent des personnages archétypaux, hauts en cou-

leurs, qui, par la voix et le m
ouvem

ent, sem
blent prendre 

vie jusqu’à ce que m
arionnettiste et m

arionnette ne fassent 
plus qu’un.

Alexandros M
arkeas signe une partition inventive et colorée 

dont la fantaisie se fait entendre dans tous les param
ètres 

du son…
 M

êlant avec ingéniosité instrum
ents classiques et 

objets détournés, technique traditionnelle et m
odes de jeux 

para-instrum
entaux, il parvient à créer un m

onde sonore 
foisonnant, m

agique et contrasté. Jonglages sonores, cym
-

bale sous-m
arine, klaxon, pinces à linge sur cordes et autres 

curiosités sont au m
enu de cette fantaisie sonore qui n’ex-

clut pas pour autant les m
élodies envoûtantes et les rythm

es 
effrénés. Alexandros M

arkeas parvient à faire se rencontrer 
m

usique savante et populaire avec finesse et créativité, inté-
grant avec délectation citations et références détournées, 
stylisées ou réinventées…

Sur une idée de Xavier Legasa, com
m

ande du Carrosse d’Or et d’Ars 
Nova ensem

ble instrum
ental. Ce projet est porté par la Com

pagnie 
le Carrosse d’Or et Ars Nova ensem

ble instrum
ental, producteur 

délégué. 
Coproduction Ars Nova ensem

ble instrum
ental / le Carrosse d’Or / 

l’Opéra de Reim
s / le TAP - Théâtre Auditorium

 de Poitiers / les Petits 
devant les Grands derrière / la ville de Stains - Espace Paul Eluard. 
Avec l’aide d’Arcadi Île-de-France / Dispositif d’accom

pagnem
ents. 

Avec le soutien du Fonds de Création Lyrique / de l’Adam
i / 

de la Spedidam
 / de l’Association Beaum

archais-SACD /  
de la Direction Régionale des Affaires Culturelles d’Ile-de-France - 
m

inistère de la de la Culture et de la Com
m

unication et de la ville 
de Saint-Denis. 
Avec le m

écénat de la Fondation Orange. Rem
erciem

ents à l’ARCAL. 
Ce spectacle est proposé dans le cadre de la Belle saison avec 
l’enfance et la jeunesse. 

/// Après « La M
aison qui chante », vous aviez envie de 

renouveler l’expérience d’un spectacle avec des chanteurs 
m

arionnettistes ?

Xavier Legasa : C’est, en effet, avec La M
aison qui chante, un 

opéra com
posé par Betsy Jolas m

is en scène par Véronique 
Sam

akh, que nous avons abordé pour la prem
ière fois ce 

travail. Nous avions choisi la m
arionnette pour représenter 

les différents anim
aux, ce qui nous sem

blait beaucoup plus 
intéressant que de nous déguiser 
nous-m

êm
es en chien ou en sou-

ris…
 et beaucoup m

oins ridicule…

Nous 
som

m
es 

tom
bés 

am
oureux 

de 
ces 

objets ; 
ils 

donnent 
une 

grande liberté vocale et expressive 
au chanteur, et perm

ettent des 
effets 

rem
arquables. 

Enthousiasm
és 

par 
cette expérience artis-
tique spécifique, nous 
avons decidé de pour-
suivre ce travail avec 
Courte 

Longue 
Vie 

au 
Grand Petit Roi, 

spec-
tacle 

m
usical 

où 
la 

m
arionnette 

est 
au 

centre de la scénogra-
phie et qui s’adresse à 
un public fam

ilial. C’est 
le deuxièm

e spectacle 
en 

coproduction 
avec 

Ars Nova.

/// Vous avez à nouveau collaboré avec Neville Tranter 
du Stuffed Puppet Theater d’Am

sterdam
, qui vous a form

é à 
la m

anipulation et a construit les m
arionnettes ? 

X. L. : Pour Courte Longue Vie au Grand Petit Roi, il nous a fallu 
répéter avec Neville pendant six sem

aines pour assim
iler 

efficacem
ent le travail de m

anipulation et d’interprétation 
m

usicale. Les m
arionnettes utilisées sont des m

arionnettes 

« portées », le m
anipulateur est présent sur le plateau, à (la) 

vue du spectateur. Neville Tranter a travaillé cinq m
ois pour 

construire les douze m
arionnettes du spectacle. Elles s’ins-

crivent dans une esthétique inspirée par l’expressionnism
e 

allem
and. 

/// 
C’est 

aussi 
l’histoire 

d’une 
rencontre 

avec 
l’auteur 

Philippe Dorin. 

X. L. : J’avais vu sa pièce écrite pour la 
talentueuse com

pagnie Flash M
arion-

nettes 
qui 

était 
une 

adaptation 
de 

1984 
d’Orw

ell. 
J’aim

e 
beaucoup 

son 
écriture ; Philippe Dorin traite de sujets 
graves avec une grande sensibilité et 
beaucoup d’hum

our ; je lui ai proposé 
de nous écrire un texte sur le pouvoir, 

il s’est inspiré d’Ubu Roi de Jarry (une pièce créée pour la 
m

arionnette). Com
m

e nous voulions parler du totalitarism
e 

et de la tyrannie avec hum
our et insolence, nous nous 

som
m

es dirigés vers une form
e burlesque, une farce chantée, 

assum
ant le jeu face public, les effets com

iques appuyés par 
la m

usique et les percussions, les détournem
ents m

usicaux, 
à la m

anière des pièces com
iques jouées à la foire Saint-Ger-

m
ain au XIII e siècle.

/// La m
usique a aussi un rôle im

portant dans cette pièce ?

X. L. : Tout est chanté : la m
usique écrite pour un violon-

celle, des percussions et une clarinette accom
pagne le 

texte. Il y a aussi un travail 
spécifique 

sur 
le 

bruitage 
qui rappelle le dessin anim

é 
ou le cirque. Le com

positeur 
A

lexandros M
arkeas, qui aim

e 
à travailler sur les associa-
tions de m

usiques populaires 
et de m

usiques savantes, s’est inspiré de thèm
es célèbres 

de Verdi, car Philippe Dorin cite La Traviata dans son texte, 
m

ais aussi du blues. Il a égalem
ent pensé au personnage du 

fou chantant de Charles Trénet pour la chanson de présen-
tation du Grand Petit Roi.
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Nous voulions parler du totalitarism
e 

et de la tyrannie avec hum
our et insolence
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ANDREA LIBEROVICI
M

usique, texte et m
ise en scène

C
e que nous appelons bonheur consiste dans l’harm

onie 
et la sérénité, dans la conscience d’un but, dans une 

orientation positive, convaincue et décidée de l’esprit, bref 
dans la paix de l’âm

e.
Thom

as M
ann 

Faust est seul, enferm
é dans une boîte. Il a été déjà été 

dam
né et il est en fuite. Non plus vers un m

onde extérieur, 
m

ais en lui-m
êm

e. Il ne cherche plus rien sinon retrouver 
sa voix. S’ouvre alors un dialogue entre lui (H

elga Davis) 
et son om

bre. Seul, le dos tourné au public, entouré de son 
double se reflétant dans un grand m

iroir, Faust s’adresse à 
son im

age afin de vider un à un les tiroirs des thèm
es de ses 

souvenirs (l’enfance, l’am
our, le pouvoir, l’argent…

) et de 
ses illusions à la recherche d’un seul m

ot : le bonheur.

Les grandes révolutions de la m
odernité et de la technolo-

gie ont assurém
ent am

élioré les conditions de vie, m
ais ont 

égalem
ent produit une société d’individus seuls. L’histoire 

de Faust’s box part de là. Un être vivant, seul, effectue un 
voyage im

m
obile avec lui-m

êm
e et à travers lui-m

êm
e…

 face 
à un m

iroir…

Ce voyage s’articule en différentes scènes déclenchées par 
des sons concrets directem

ent sortis de la boîte et intro-
duites par un narrateur de l’om

bre : la voix enregistrée de 
Robert W

ilson écrit et réécrit l’histoire, laissant tom
ber dans 

le noir, hors cham
p, des paroles apparem

m
ent banales qui 

indiquent et déterm
inent le chem

in dram
aturgique. H

elga 
Davis, extraordinaire de virtuosité et de présence scénique 
incarne un Faust ni jeune, ni vieux, ni hom

m
e ni fem

m
e, 

m
ais capable d’une im

pressionnante polyphonie savam
m

ent 
soutenue par l’électronique. Les sept m

usiciens s’intègrent 
avec fluidité à cette distribution, dans une form

e singulière 
de dialogue avec les voix. Ils constituent un petit orchestre 
de cham

bre aux tim
bres capables de devenir tout autant des 

réverbérations acoustiques de la voix de la chanteuse que 
des contrepoints sonores et m

usicaux.

TAP Théâtre Auditorium
  

de Poitiers (86)
CRÉATION 
Jeudi 11 février 2016
20h30

 

DISTRIBUTION 

Andrea Liberovici, m
usique, 

texte et m
ise en scène

Helga Davis, chant
Philippe Nahon, direction
Robert W

ilson, narrateur  
de l’om

bre
Ennio Ranabaldo, ghost-writer
Controluce teatro d’om

bre, 
Om

bres en vidéo 

Ars Nova ensem
ble 

instrum
ental (7 m

usiciens) 
Éric Lam

berger, clarinette 
Isabelle Cornélis et Elisa 
Hum

anes, percussions 
Catherine Jacquet, violon 
Alain Tresallet, alto 
Isabelle Veyrier, violoncelle 
Tanguy M

enez, contrebasse 

Irene Novello, coordination 
artistique et technique
Christophe Hauser, son
Jérôm

e Descham
ps, régie, 

lum
ières et projection vidéo

Tous ces personnages interprètent une partition à la croisée 
des esthétiques, dém

ultipliant les espaces grâce à l’électro-
nique et ouvrant la voie à de véritables illusions sonores. 
Andrea Liberovici signe une œ

uvre très originale pour voix, 
corps, narrateur, instrum

ents, électronique, om
bres en m

ou-
vem

ent, m
ots et un m

iroir. M
usique, vidéo et dispositif élec-

tronique s’entrem
êlent pour ne faire qu’un seul et m

êm
e 

langage, nouveau et profondém
ent expressif.

Production déléguée Ars Nova ensem
ble instrum

ental 
Coproduction Teatro del Suono / TAP Théâtre Auditorium

 de Poitiers / 
Teatro Stabile di Genova

LA SAISON // FAUST’S BOX

Les enfants aussi ont des questions…
Les 

élèves 
de 

la 
classe 

de 
CM

1-CM
2 

d’Élisabeth 
Rous-Saule, 

école 
Charles 

Perrault 
de 

Poitiers, 
spectateurs 

lors 
de la création en nom

bre 2014, ont 
souhaité 

poser 
quelques 

questions 
à 

Xavier Legasa : 

/// Pourquoi les personnages chantent-ils 
presque tout le tem

ps ? 

X. L. : La m
usique et le chant peuvent per-

m
ettre d’exagérer tous les effets com

iques, 
bien plus qu’avec un texte seul ou accom

-
pagné par quelques effets m

usicaux. À 
partir 

du 
m

om
ent 

où 
un 

spectacle 
est 

chanté du début à la fin, on peut dire que 
c’est un opéra, m

êm
e si ce term

e est habi-
tuellem

ent plutôt em
ployé pour des tragé-

dies. Ici, on est dans le registre com
ique 

donc on peut aussi parler de farce chantée.

/// Pourquoi avez-vous m
onté ce spectacle avec des m

arion-
nettes et pas uniquem

ent des chanteurs ? 

X. L. : Traiter de la thém
atique du pouvoir et de la tyran-

nie est intéressant à illustrer avec des m
arionnettes et leur 

m
anipulateur ; la m

arionnette est un objet inanim
é que 

le m
arionnettiste a le pouvoir 

de faire exister, il la com
m

ande 
com

m
e il veut. On a donc sous 

les yeux une illustration de celui 
qui com

m
ande et celui qui est 

com
m

andé. Les m
arionnettes ont une force com

ique beau-
coup plus forte que des êtres hum

ains seuls en scène.

/// Pourquoi le Roi est-il un rat ?

X. L. : On doit reconnaître le caractère d’une m
arionnette 

(est-elle sym
pa ? bête ? m

échante ?), dès qu’elle apparaît sur 
scène. Le roi est plutôt antipathique, donc il fallait qu’il ait 
une m

auvaise tête, une tête de m
échant, en tout cas d’un 

anim
al qui nous apparaît désagréable…

 Il ressem
ble à un 

rat, à un rapace et aussi à un crocodile. Le roi se com
porte 

com
m

e un enfant capricieux à qui on ne doit rien refuser. Il 
aim

e à changer d’avis sans cesse, car cela lui perm
et de faire 

peur à ses sujets qui ne sont jam
ais sûrs de rien avec lui et 

sont donc terrorisés. 

/// Pourquoi avoir voulu que le Roi parle m
al ? 

X. L. : Le roi considère qu’il peut faire « tout com
m

e il veut » 
(on en revient à cette idée d’enfant gâté et capricieux), 
puisque c’est lui qui com

m
ande tout et tout le m

onde. Il se 
donne donc le droit de parler com

m
e bon lui sem

ble, d’être 
m

alpoli et m
êm

e d’inventer des m
ots. Il n’a aucun respect 

pour les autres.

/// 
Ceux 

qui 
ont 

écrit 
la 

m
usique 

et 
le 

texte, 
d’où 

sortent-ils leurs idées ?

X.  L. : Les idées des artistes 
viennent de leur im

agination 
qui est leur réservoir à idées…

 
M

ais, au départ, nous avons 
com

m
andé le texte à Philippe 

Dorin, 
en 

lui 
dem

andant 
d’écrire sur la thém

atique du 
« pouvoir », 

pour 
des 

chan-
teurs qui m

anipuleraient des 
m

arionnettes. 
Ensuite, 

nous 
avons 

proposé 
à 

A
lexandros 

M
arkeas d’écrire une m

usique 
au service de la farce com

ique, 
s’inspirant des cartoons (des-
sins anim

és am
éricains Tom

 et 
Jerry, Titi et Grosm

inet etc…
). 

A
lexandros 

M
arkeas 

a 
eu 

la 
très bonne idée de « détour-

ner » des airs d’opéra, des m
usiques qui existent déjà, ce 

qui perm
et égalem

ent d’accentuer le côté com
ique de la 

m
usique.

/// 
Pourquoi 

faut-il 
deux 

personnes 
pour 

bouger 
la 

m
arionnette ? 

X.  L. : On a besoin de deux m
anipulateurs uniquem

ent 
lorsque la m

arionnette possède deux bras. Il faut un m
ani-

pulateur qui tient la m
arionnette, fait bouger la bouche et 

un bras, et un autre m
anipulateur qui s’occupe uniquem

ent 
de faire bouger l’autre bras. Les m

arionnettes avec deux bras 
sont plus im

pressionnantes. Dans le spectacle, seuls le roi, la 
dam

e et le chef de chœ
ur possèdent deux bras.

la
 m

u
siq

u
e et le c

h
a

n
t
 

peu
v
en

t perm
ettre 

d’ex
a
g

érer to
u
s les 

effets c
o

m
iq

u
es
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